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> ' ^ ̂  .écartée, depuis la guerre^ du^^<^ 
P^ee^èf] d>uhiflcatipn des nations d^Ëuropé* Elle pas été, cpmme-leriortU^ 

- gaij membm fôi^teur de l'0«E«C.E#, à laquelle elle- £fadhère que depuis peu. 
Des Cpmin^utéé yéù3^péennes9 elle; n* est ni membre, ni/ procĥ tihe associée, conme 
1$ Gtèt^r!Èis elle ne fait pas partie non. plus du groupe de l 'E.F.TèA., cpiooie^^ 

à l'O^T.AiN. - dont ce deriiier paye^est mem-
bre - qu^ l,Europé» Elle reste le pays d*B^ le plus 

v éloigné ides organes (que les besoins de. l'unité ou de la défense ont suscités* 

, Jjgè^r^ Eilee ti«ineùt à là fois 
à 1 1 attitude \de 1 •Espagne durant la dêr^è^;^eiTe poqélale et à son isolement 
diploniàt̂ ^̂  celle^ï£ à là itèfaï^^ de son régime 
qui la; iè&tt&çoij&l aujourd' hiii, plus/: de viàgt aiis après la fin de là guerre 

.;̂ .5ĵ y£ié,.;et̂ qui-,rimis'( à part lés jp^s: èbi^^ une exception.en Eu- ... 
défiance envers 1'étranger, 

dé 1* idéologie pourtant vague q^;i||fe|^^ 
' r ' ' . .. ' \<$»r.4--ï: 1' . ' -\ ' >. .-\ - *': • ; 

0 ^ d'ordre interne, malgré l 'àb-
séncède fait dans 1?Europe d^fa^t^lfeidt de la patrie/di-'l^^^^By de Suarez, de 
Goya, dVUnàjmmo, de fi<ia3B09 ï^sp^^,^é^ probablement^!* pays d'Europe non com­
muniste ou 1'- idée d1 unir lé'Continent:^scite ' ixistiiic^i^^mt/ou--par réflexion, 

ui';::%éL plus grande espérance, au sens eschatologlque du terme» Plu^eurs siècles de 
oùltuM européenne, quelque décennies dè retard histo­
rique et d1 inadaptation économique, quelques années Af.isolèmènt oppressif- conjurent 
leurs effets pctotconférer à 1'"Europe

11 une valeur Morale qui transcende les moyens 
transitoires dè la politique et lés nécessités de l'économie . L'unité européenne 
est Comprise par beaucoup, plus consciemment que. dans un autre pays, et avec infini-
ment plus de passion comme la' traduction;littérale et la seule -d'un avenir de 
mieux être .et de liberté, ïè passage obligé de toute solution aux problèmes ' ef f ray- \ 
ants avec lesquels ce pays reste confronté. . » 

Il est d1autant plus nécessaire d' examiner lès formes et les raisons des 
réactions espagnoles à l'égard de l'unité européenne que nos opinions publiques 
ignorent presque tout de ce pays. Abusées par le silence presque complet d'une 
nation qui y est contrainte, elles en viennent à une indifférence que cette mo­
tion mérite moins qu'aucune autre* On peut penser, au contraiî e, que les vertus 
rhèlèe que ce peuple cultive au sein même de ses tragédies manquent aujourd'hui 
cruellement à la nouvelle société européenne 4'*e nous voulons instaurer* 
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X) C u l t u r a l e a , p o r JOiiJ i . ARANGUREN. 

^ r configuracliSn ^SLMSSSS^i PO^ 

: ïi. convient dé distîiïguar «itrè les réactions*des miîi officiels et 
celles de ce que nous àppellè^oxtô 1 1 opinion publique. Les différences entre 
réactions des ̂ ûyernànts et celles des gouvernés, sont naturellement plus sen­
sibles dans ce pays que dans ceux où le ̂ uvefhemen^ procède périodiquement du 

?7*\: 'éss£fjièé^:. f$ÉwpBéii1 .ïiv̂ to ̂ ççAïl^à^Q* Mais l'absence de partis d 1 opinion, 
de consultations contradictoires sur des options claires, d'une "presse libérée 
du pouvpixT malaisément exhaustive et complique 
l'analyse qui en dépend» en est une autre 

f qui relève de jlàt discrétion nécessaire lorsqu'un pouvoir ewsceptible risque ! 
de traduire en tërineë d•opposition,. avec les conséquences cruelles qui en dé­
coulent souventf cè qui n* est qu 'idéeàl poursuivi indépendamment de l u i . 

Du côté dea milieux officiels d'abord, on peut résumer l'attitxide de 1' 
, ° Espace d'il y a quelques années par uh méliange de sympathie largement affichée 
;ï pour tout'-çé. qui contribuait à la défense de lfBurope chrétienne contre le corn-r 
ctunisme - delà lés'appels du pied pour une contribution à l'0»T«A.N« -, de méfia»-

• . ce a l'égard des complications démocratiques et parlement ailles d'institutions 
comme lé Conseil d e ^ de prévention 
à l'encontre des principes de libéralisme économique qui fondaient i'OiE.C.E* 

L'aide oxné^^ ét économique, a entiràîné une évolution 
sensible, avec le ministre tJïlastres, versi les jpiincipes de libéralisme éco- » 
nomique. C 1 est ce qui a pé3^s a i 1 Espagne d'adhérer à 1'O.E.C.E. ainsi qu'à 

>. quelques Comités te^ cet esprit 
: ,-; âont aujourd'hui recherchés, avec une insistance qui se renforcera, des contacts 

avec les Copmmautés économiques européennes susceptibles, dans là pensée de 
A certains hônnes d'Etat espagnole et de dixigeants de l'économie, de contribuer 
à résoudre d'une maiiiètre stable là crise économique permanente dé l'Espagne.* 

Mais cette adhésion aux principes du libéralisme reste cantonnée au do-
; njaihe économique* Aucun; signé n'apparaît encore d'une libéralisation du régime 

ïùiHwfcie. AU contraire, si l'on juge par les vagues d'arrestations et de condam­
nât ioiis, ces devers mois, il paraît se durcir encore contre toute velléité 
d'opposition ou mjme contré toute» formation de courants d'opinion, de gauche 

. comme de droite, invariablement taxés de communistes. Il ne semble pas que ceux-
là mêmes pariai les dirigeants qui s'orientent vers l'unité européenne, pu que 
quelques groupes dépendant d'eux et défendant leur politique, se rendent compte 

/ que l'adhésion à la Communauté européenne suppose, bien au-delà de la volonté 
dé libérer les échanges ou d'unifier les tarifs douaniers, un minimum de principes 
communs d'organisation politique, à la base d'une société cownune* les droits de 
l'.Hoioae, la liberté d'opinion traduite par la pluralité des organisations qui l'ex-

. priment, là règle de la majorité, le contrôlé par les élus de la nation, quelque 
soit la fottne du régime adopté. Si ces principes ne sont pas touâ, en Espagae, 
explicitement rejetés, leur application est loin de cox*réspO«dre au minjjqua que 
lés pays démocratiques peuvent exiger pour la formation d'une Coiawunauté de &esfcin* 
Une expérience récente* l'interdiction par le pouvoir d'une rencontre*en Eagpà̂ ne 
de démocrates européens et d'Espagnols* qui devait peraettre un échange de vues 
sûr les seuls problèmes européens, ne témoigné.pas .en̂ faveur d'uri quelconque as­
souplissement. 
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•* De tout ceci,', de plus en plug nombreux sont, dans IjEspagie d'aujourd'hui, 
ceux., personnes pu groupés, qui en.ont pris conscience» C'est ce qui fait la plus 
notable dés différences, d problème dé l'unité européenne*-
entre.gouvernants et gouvernés* Quant à ces derniers, p^r/une sorte dé génération 
spontanée qui date d'à peine quelques années,- divers cercles ou groupes, à l'exis-
tence parfois éphémère sé sont constitués, principalement dans lVélite intellec­
tuelle, dtos i'Univelrsité, dansles. milieux, de l'économie, dans la jeunesse. 

;J^MSa;^Kïés:

:py%4ïpi#ô du fitauvemënt Européen, ils se Consacrent à l'étude des 
problème tolérés, tantôt entravés dans leurs 
niàni'festaVions,, tantôt contraints à se dissoudre. Leur activité d'information générale, 
q[uoiqWféncore limitée et peu coordonnée, a p%é et demeure des- plus précieuses. 
ParJ^s séminaires d'études; -des ecqpositipnà, quelques publications souvent intei>- t 

milïlfentes, quelques conférences privées bu publiques, dont le nombre s'accroît 
Téiisement, l'idée d'uni te européenne et d'intégration s'est ouvert un chemin 

r£l\ n' est plus, dès à présent, possible d'interrompre. 

emière ren^rqué. Ces groupes se sont* constitués, A ces études ont été en- ' « 
dànà là plupart àts cas| sans aucun a priori quant aux conclusions a 
l'Espagne, de l'expérience en cours au-delà des frontières, mais, seu-
un moyen de connaître ce qui n'était pas assez coniui. et dont il n 1 

rer, 
liment cô) 

pas assez parlé. 

. :- T "'• ' :.. ' ' v ' •• • ••' ,'• • ' : ••' •" • .' " ' • ' ' •-• ; ' ; 
Deuxième constatation. .Tous.ceux qui prirent ces initiatives n'avaient pas 

appartenance ou une origine politique bien déterminée» Les plus jeunes, notam-. 
|enty; n'avaient, et continuent à n'avoir, qu'une infonnation politique insuffisante. 
oréque i«s plus figés avaient une origine politique précise, à défaut̂  d'appartenance, 
lies é^aiœit fort diverses, allant des. send-partisans du Hpvï 
iocialis\tes, à l'exclusion des communistes. L'idée d'Surope - c'estrimportant - sé 
révélait \peu à peu capable, à défaut d'aucune autre positivé,; de réconcilier les 
dei# «^mg^de la guerre civile. 

Troisième 'îfeqastatation, corrollaire de 
qjii ont >yoyiu>ge dédinr à une certaine action 
compte tenu dès ÔbndJtibMde fait imposées à 
fort bien le départ et:WRKiÔœieQ^'. le ;faire»• en 
et l'utilisation de ces pilhcipés^n^politique i 
comme là Charte dés Droits de l'Homme du Conseil 

précédente. La plupart de ceux " 
>péenne, avec tous ses. risques, 
ttê action semi-publique, faisaient 
jre la défense de principes européens 
Intérieure,, mSme quand ces principes 
Le l'Europe, par exemple, ont une 

résbhnance aussi fondamentale dans l'Espagne actuelle. 

Que les démocrates de toujours aient eu parfois, en défendant l'idée d'unité 
européenne» quelque arilère-penéée sur son utilisation en.;: politique intérieure, c'est 
incontestable et compréhensible» Mais les anciens mftisahs du régime, quelquefois 
ses thuriféraires, et les plus jeunes qui en sortaient sans référence, à la démocratie? 
Ceux-là, il semble bien qu'ils soient Venus à discuteV du régime intérieur,' en grande 
partie par lébiais de leur conviction européenne et coinïne une conséquence de celle-
ci, • "... \ y : • • ; ••,. . ... ' •." \ 

Tout ceci est la marque d'un doublé phénomène important. D 1 une part, les souvenirs 
horribles de la guerre civile ont laissé, chez les anciens'adversaires, de telles 
traces que la seule crainte d'un nouveau risque, si.elle fmpSche pas les manifestation© 
de mécontentement, désarme vite les velléités d'apposition. D'autre part, le régiiùe 
actuel ne paraît pas, aux observateurs de bonne foi, mime dans le» milieux officiels, 
disposer d'autre chose que de partisans résignés, c'est-à-dire dé pittôhaihé partisans 
d^autre chose. Cette autre chose, aujoiûrd'hui, ce peut Être l'EOrope» Kltae si on m 

4 / 5 20/02/2014



, dissimule parfois que 1 1 Europe n'est pas automatiquement la solution de tous les 
problèmes, intérieurs, eneap^i^ît comme l'sivenir en face '-d'une situation qui 
est déjà ressentie bomme un .passé dépourvu dé lendemain. .•• 

. Il faut lé dire avec forcé parce que\c'est à la fois prometteur et fort 
•"•'•'grayé,- tous les o^ et les màîtrès de. 1 1 ensignemeut, 
et de nombreux Mlieux ecclésiastiques: au<^te autre' vraie espérance, ne polarise 

/là jeunesse que l'Europe et. lecorriiaû sine.. L'un et. l'autre sont ressentis corane 
dés :ao'>ens de : changement profond 'de ce qui :i«lèjffi:'nlu3- Tpprçu que comme/ stagnât ion • 
et enlisement. '• ••; . " ̂  • . •. . ; 

•.i ,La concurrencé des deux idéaux, et le temps qui pressé,. explique l'anxiété 
et. l'impatience crissantes;detant d*Espagnoïs soué^eux de l'avenir de leur na-

• • :tion;>et'' de i^-:-çivi^^ti<^;'ôte^mt^#9 qu'ils soient monarchistes ou républicains, 
chrétiens de gauche ou de, droite, libéraux, socialisants ou socialistes, aristocra­
tes ou populaires, industriels, coianerçants-9 officiers ou membres du moyen et du 
bas clergé. Tous ont, de plus en plus, le goût de réunir leurs volontés sûr 1'"Eu­
rope" et de préparer, grâce à elle, les compromis qu'ils sentent nécessaires poî r 

; demain.; . ! • "... • V ,.- *. .! 

. Dé fait, la chance, aujôtmi'hitij de l'idée d'unité européenne, en Espagne, 
est qu'elle unit et qu'elle réconcilie, qu'elle prépare et qu'elle résout, qu'elle 
peut transformer sans révolte et moderniser sans désordre. Elle porte en elle lé 
priiicipe fédéral et la solution des problèmes régionaux, basques et catalans notamment, 

1 la possibilité de ses problèmes de 
: basej enfin, et surtout, une liberté si attendue, une formé de démocratie moderne et 
praticable dans l'ordre et la réconciliation. 

. Cette immense espérance, ainsi entendue dans son seiis le plus élevé, ce visage 
de l'avenir d'aùtaht plus brûlant qu'il est à là fois lié aux contingences intérieures 
et détaché d'elles, il faut, non seulement éviter de les compromettre mais les forti­
fier par 1 • expression d'une attentive solidarité. 

Robert van SCHEIffi&SL. 
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